




capital de
	   risque >>

Faire en sorte qu’une nouvelle entreprise inno-
vatrice puisse prendre son essor exige que les 
bonnes personnes soient présentes au bon en-
droit, au bon moment, et qu’elles aient accès aux 
ressources financières nécessaires. À la FINB, 
nous faisons le lien entre les innovations et les 
entrepreneurs et nous leur fournissons souvent 
leur premier investissement en capital de ris-
que. Mais notre intervention ne s’arrête pas là. 
Qu’il s’agisse de les aider à s’incorporer, de les 
présenter à d’autres partenaires financiers ou de 
leur donner des conseils en affaires, le succès 
de nos entrepreneurs nous tient à cœur. Depuis 
notre tout premier investissement, nous avons 
contribué à la création et au financement de 49 
entreprises néo-brunswickoises, leur fournis-
sant plus de 7 millions de dollars. Cet investisse-
ment leur a permis d’aller chercher 62 millions 
de dollars supplémentaires d’autres sources de 
financement.
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// créer de nouvelles entreprises et veiller 
à leur croissance

La FINB offre du captal de risque, des conseils 
en affaires et des possibilités de réseautage aux 
entreprises innovatrices néo-brunswickoises qui 
présentent un fort potentiel de croissance.

 La plupart des entreprises dans lesquelles nous 
investissons ont déjà dépassé l’étape de la valida-
tion de concept, ont commencé à générer des 
revenus et ont une stratégie de croissance solide. 
Nos investissements en capital de risque se chif-
frent habituellement entre 50 000 $ et 500 000 $ 
par ronde de financement.

En tant que l’un des tout premiers investisseurs 
d’une entreprise, nous jouons un rôle actif dans 
la formation de son conseil d’administration et 
travaillons de près avec lui pour mettre en applica-
tion des pratiques exemplaires de gouvernance 
d’entreprise.

Notre intervention à cette étape a pour but d’aider 
nos entreprises à mettre en place les mécanismes 
dont elles ont besoin pour fonctionner dès le dé-
but, afin qu’elles puissent attirer et se procurer du 
financement supplémentaire de la part d’autres 
sociétés de capital de risque, d’anges investisseurs 
et d’institutions financières.

// nos activités d’investissement

Dans de nombreux cas, la FINB est le premier investisseur à 
bord. Une fois que la compagnie est établie et qu’elle grandit, 
nous y apporterons souvent un investissement supplémentaire. 
C’est le cas pour KnowCharge Inc., qui a gagné le deuxième 
prix lors de notre concours de plan d’affaires Percée 2009 et 
qui a obtenu un investissement de 50 000 $ par la suite. 

En partant d’une technologie mise au point et brevetée par 
des chercheurs de l’Université du Nouveau-Brunswick, les 
activités de l’entreprise lors de sa première année d’exploitation 
étaient si prospères que nous y avons investi 100 000 $ sup-
plémentaires pour lui permettre d’aller chercher encore plus 
d’investisseurs et de financiers intéressés.

Après tout juste plus d’une année en affaires, l’entreprise met 
déjà sa technologie sur le marché. La Fondation a aussi fait 
des investissements dans deux autres entreprises gagnantes 
du concours Percée, Smart Skin Technologies et ChemGreen 
Innovation.

Notre investissement le plus important de l’année a été le fi-
nancement de 500 000 $ apporté à une entreprise à l’étape du 
démarrage, Encore Interactive Inc. de Saint John. L’entreprise 
en TIC offre des solutions innovatrices aux grands fournisseurs 
de contenu multimédia.

Ayant atteint l’étape de la rentabilité et de la croissance con-
tinue, Vimsoft Inc. de Moncton a racheté les actions de la Fon-
dation dans l’entreprise dans le cadre d’une stratégie de sortie 
réussie. Les recettes de la vente seront réinvesties dans d’autres 
entreprises néo-brunswickoises à l’étape du démarrage.

On estime que les effets de la décharge statique sont à la source de plus de 30 % de toutes les défaillances des appareils électroniques, ce qui 
entraîne des pertes de plus de 100 milliards de dollars par l’année à l’industrie de l’électronique. Viennent s’ajouter à cela la contrefaçon des produits, 
dont les répercussions financières se chiffrent à des centaines de milliards de dollars à l’échelle mondiale.

La technologie de papier conducteur de KnowCharge est fondée sur des recherches d’abord mises au point à l’Université du Nouveau-Brunswick et en 
partie subventionnées par la FINB. Cette technologie offre un moyen durable et rentable d’intégrer une protection contre la décharge statique ou une 
fonctionnalité de protection contre la contrefaçon directement dans l’ADN du papier.

ROBERT MORROW
PDG
KnowCharge Inc.

// LE FONDS DE CAPITAL DE RISQUE
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// gestion de notre portefeuille

Gérer un portefeuille actif d’investisse-
ments dans dix-sept entreprises dif-
férentes, chacune étant à une étape 
différente de développement, est l’une de 
nos principales activités. Dans le ressac du 
ralentissement économique et du rétré-
cissement des marchés financiers,  nous 
avons travaillé avec diligence avec nos 
entreprises pour les aider à trouver des 
façons de conserver leurs liquidités tout 
en maintenant leur croissance.

Au cours de la dernière année, Inversa 
Systems et Open Ocean Systems ont 
obtenu les fonds supplémentaires dont 
elles avaient besoin pour émerger de leur 
étape R & D et toutes deux vendent actu-
ellement leurs produits et services. Smart 
Skin Technologies a aussi réussi à obtenir 
des fonds de l’extérieur et elle envisage la 
commercialisation de son premier produit. 
Atlantic Hydrogen construit sa première 
installation commerciale et Radian6 Tech-
nologies connaît une forte croissance.

AnyWare Group
Inversa Systems
Open Ocean Systems
Advanced Publishing Corp
Atlantic Hydrogen Inc.
Encore Interactive
Radian6 Technologies Inc.
Virtual Experts Clinics Inc.
KnowCharge Inc.
ChemGreen Innovations Inc.
Greenlight Geomatics Inc.
Insight Foods Limited
Smart SkinTechnologies Inc.
Trapster Inc.
Trivnet Media Services Inc.
Legacy Lane Fiber Mill Inc.
MassRule, Inc.
Investis par la FINB

Systèmes d’information de santé

Technologie d’imagerie industrielle

Système de rétention aquicole

Publication de revues en ligne

Suppression de carbone du gaz naturel

Gestion de contenu multimédia

Surveillance des médias sociaux

Ressource pour les professionnels en autisme

Empaquetage de papier à décharge statique

Plastiques sûrs pour l’environnement

Contrôle et le repérage cartographique

Fruits de mer à valeur ajoutée

Dispoistifs de commandes électroniques

Dispositif de suivi GPS pour les pêcheurs

Système de livraison de contenu

Micro mouture pour fibres d’animaux

Logiciel de sondage en ligne
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Notre portefeuille d’entreprises à 31-03-2010

Inversa Systems, de Fredericton, s’est incorporée peu de temps après la découverte de sa technologie exclusive de tomographie de rétrodiffusion 
assistée par ordinateur à l’Université du Nouveau-Brunswick, avec l’appui d’un prix d’entreprenariat étudiant et de capital de risque de la Fondation.

La technologie d’Inversa Systems permet aux entreprises de faire l’inspection de matériaux denses, comme le béton et l’acier, sans avoir à interrom-
pre la production ni entraîner de coûts en raison de retards. La technologie de l’entreprise permet l’imagerie interne d’objets solides, fournissant ainsi 
de précieux renseignements aux entreprises en les aidant à mieux comprendre l’infrastructure critique qu’elles gèrent.

JAKE ARSENAULT, PhD
PDG
Inversa Systems Ltd.
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// Recherche. Résultats. Reconnaissance.
Le 18 mars 2010, la Fondation de l’innovation du Nouveau-Brunswick a présenté son 
deuxième gala R3 pour souligner et reconnaître trois des personnes les plus distin-
guées en recherche appliquée dans la province. Le premier ministre Shawn Graham 
a reconnu l’influence de la FINB sur l’innovation au Nouveau-Brunswick en annonçant 
que le gouvernement provincial accordait un 5 millions de dollars supplémentaires à la 
Fondation.

Suzanne Currie est présentement professeure agrégée de biologie à l’Université Mount 
Allison, et ses intérêts pour la recherche sont concentrés sur la physiologie de la tolérance 
au stress des poissons et comment les changements de la température de l’eau, de la 
salinité, de l’oxygénation et de la toxicité affectent leur santé individuelle et collective.

Les bios marqueurs et les techniques qu’elle a développés fournissent aux entreprises 
d’aquaculture et aux gestionnaires de l’environnement de nouveaux outils pour protéger la 
santé des poissons, aussi bien dans les piscicultures que dans la nature.

//  Dre SUZANNE CURRIE  >>  Université Mount Allison

//  Dr THIERRY CHOPIN  >>  Université du Nouveau-Brunswick - Saint John 

Thierry Chopin est né en France où il a poursuivi ses études. Il a obtenu son doctorat 
de l’Université de Bretagne de l’ouest, à Brest, en France. Il est déménagé au Canada 
en 1989 et est présentement professeur au département de biologie de l’Université du 
Nouveau-Brunswick à Saint John.

En sa qualité de membre de “ Institute for Coastal Marine Science and the Centre for 
Environmental and Molecular Algal Research”, son travail est axé sur l’écophysiologie et la 
biochimie du varech (algues) ayant une valeur commerciale, ainsi qu’au développement de 
systèmes multi-trophiques intégrés pour l’aquaculture, et ceci, afin d’assurer la durabilité de 
l’environnement, la stabilité économique ainsi que la mise en place de meilleures pratiques 
de gestion.

// Dr YAHIA DJAOUED  >>  Université de Moncton - Shippagan

Les réalisations du Dr Djaoued dans le domaine de la recherche sont vastes, et plus 
spécialement son travail avec le produit chimique axtaxanthin. Ce produit est naturellement 
présent dans la crevette, le crabe et le homard, C’est un antioxydant 10 fois plus puissant 
que la bétacarotène, et 500 fois plus que la vitamine E. Il est en grande demande comme 
supplément nutritionnel et peut atteindre jusqu’à 7,000 $ le kilogramme.

Le nouveau procédé développé par le Dr Djaoued pour extraire l’astaxanthin de la crevette 
crée une nouvelle opportunité très valable pour l’industrie de la pêche côtière du Nouveau-
Brunswick.




